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tous c e u x qui rêvent une as semblée 
uotque , omnipotente , sur le modèle de 
la Convention. 

Les é lecteurs roubarsiens qui auraient 
préféré M. Emile Moreau à M. Scrépel , 
peuvent être contents; que leur c o n s 
c ience soit désormais à l 'aise, M. M o -
rçau n'aurait pu faire m i e u x . M . ' J u l e s 
Ferry, tous l es députés du centre gau 
che et de la g a u c h e , n e sont plus que de 
• A es réactionnaires prè8 de M. Achil le 
Scrépel . 

> n'est pas seu lement dans le vote 
principal que M. Scrépel s'est affirmé 
jeudi .I l estjhéroïquement resté près deM. 
Masure, repoussant .un à un , l e s crédits 
rétablis par l e Sénat . Il s'est s e u l e m e n t 
abstenu dans deux ou trois scrutiné, 
notamment au sujet du crédit pour l é s 
aumôniers mil itaires. 

Ceux qui connaissent M. Scrépel et 
s e s aspirations in t imes , infiniment meil
leures que ses v o t e s , se demanderont 
une fois de plus , s'il sait b ien où on le 
m è n e à travers la bagarre p a r l e m e n 
taire. 

nah et pro longement du dît boulevard 
jusqu'au territoire de la c o m m u n e de 
Leers; 
/ P r o c è d e à l 'éleétion d'une C o m m i s -
s ion de survei l lance des squares et 
jardins publ i c s , n o m m e : MM. Alfred 
Mo^e , Leclercq-Mulliex_et P . D e s t o m 
b e s ; 

/ Procède à l 'élection d'une Commission 
spéciale chargée de l 'examen d'une d e 
mande de reconnaissance légale et d'au
torisation d'acquérir des immeubles , for
mulée par la communauté des re l ig ieu
ses de la Visitat ion, n o m m e : MM. Bar-
bot in , Delcourt et Hindré; 

/ Dans une séance précédente M. Jun-
ker a demandé la nominat ion d'une 
Commiss ion d'enquête sur le service 
des Travaux publ ies pour répondre à 
des plaintes qui lui ont été adressées . 
L'Administration ayant donné les e x 
pl icat ions relatives1 à ce serv ice . M. 
Junker retire sa proposit ion et le Conseil 
déselare à l 'unanimité qu'il n'y a pas 
lieu de nommer la Commission en ques
t ion. 

On cherche va inement une raison à / ' Sur le Rapport de la Commiss ion deB 
cette attitude inexpl icable d'un h o m m e 
fort honnête , d'un républicain modéré 
n'hésitant pas à s'associer à c e u x qui 
ont voulu jeudi engloutir, avec le mi
nistère Jules S imon , la dernière et 
frêle épave de la Républ ique c o n s e r 
vatrice . Le doux Virgile avait raison : 
Félix qui potuit reru*n cognoscere 
causas I ALFRED BEBOUX. 
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Suite de la sess ion de novembre . 
Procès-verbal sommaire de la séance 

du 29 décembre 1876 . 
Présidence de M. A. Famechon, maire . 

Sont présents : MM. Daudet , Dele-
porte-Bayart, adjoints, Labbé-Copin, A. 
Scrépel , Junker , L. W a t i n e - W a t t i n n e , 
Scréper-Rousse l , Morel, Godefroy, R o -
gier Moïse , P . Flipo, Léon F o v e a u , 
Delplanque J . -B. ,Delcourt-Tiers , Harin-
kouk , E. Baas , P. Parent, A. Tiers, ralercq-MulIiez. Hindré F. Ernoult , 

Delétoi le , N. Dumortier , A. Bulteau, 
L. Barbotin, J.Martel, P.Richard.Alfred 
Motte, Quint. 

Absents : MM. Descat , F. Seney , Léon 
AUart, P . Scrépel , p . De s tom be s , e n 
voyage , Ch. Pol le t , indisposé . 

JS*Administration demande au Conseil 
de Renvoyer à l 'examen de la Commis
s i o n des finance?,la demande d'un c r é 
d i t supplémentaire qu'elle formule pour 

e service des Travaux munic ipaux : le 
nseil vote le renvoi proposé . 
Le Conseil entend lecture des p_ro.cès-

verbeux des séances des 6*et 10 W t e i w e 
derniers et en adopte les rédactions; 
, 9u* la proposition de la Commiss ion 

des finances (voies et moyens ) vote : 
iftSO fr. 90 o. i i iDutables sur l e bud 

•grrc «iii^tciucD taire dp » » . a, . 
service de la pol ice munic ipale; 

1167 fr. 10 c. imputables sur le bud 
g » t ordinaire , d e „ l ^ C M f e u l T £ a x £ . i p a ï \ 
t 9 f P «.Toi 30 août 1876 . ) 

1000 fr. imputatrres sur l'article 105 
du bndget de 187 6 pour indemnité à 
M. Delcroix pour démoli t ion de sa mai
son et l'acquisition du terrain hors d'a
l ignement; 

600 fr. imputables surl'article 105 du 
budget de 1876 , pour cess ion de terrain 
à la voie publ ique rue du Curé, par la 
famille Bayart, ensuite de rectification 
d'al ignement; 

5oO fr. imputables sur les ' fondsvotés 
pour l 'entretien, en 1876, pour répara
t ion de l 'acqueduc de la rue de la R e -
deu le . 

16 ,000 fr. à inscrire au budget ordi
naire de 187 7, pour la construct ion de 
3 nouveaux échaudoirs à l'abattoir; 

Ajourne la réponse a donner à la de
mande de c lassement de la rue de la 
Redoute prolongée; 

Vote un crédit de 100 francs pour 
réparation du mur de clôture au Square 
Notre -Dame; (budget ordinaire 1877); 

Adopte les conclus ions d'un [rapport 
du directeur d«s Travaux munic ipaux , 
sur là construct ion d'un acquedué c e n 
tral dans la partie non pavée de la rue 
Turgot, renvoie la ques t ion à la Com
miss ion des f inances pour les vo ies et 
les m o y e n s ; 

Approuve les conc lus ions d'un r a p 
port du directeur des Travaux m u n i c i 
paux , sur la révision du c lassement des 
vo ies départementales . A l 'unanimité , 
émet le v œ u q u e le Conseil général 
veui l le bien surseoir à toute déc is ion 
jusqu'à ce que tou« les intéressés aient 
eu le tempsd'étudier mûrement la q u e s 
t ion,et qu'on ait pu ie terminer des bases 
sér ieuses pour la révision du classe
ment proposé; 

Et pour le cas où le Conseil général 
voudrait prendre une décis ion dans sa 
se^siou d'avril 1877 , qu'il veui l le b i e n 
prendre en considération le p r o j e t p r é 
senté par M. l ' ingénieur en chef de dé
partement . 

V Le Conseil , dans ce cas , appellera!-» 
de nouveau la bienvei l lante attention du 
Conseil général sur la demande qu'il lin 
a déjà adressée tendant à obtenir le 
c las sement , dans le réseau des routes 
départementales , du chemin de grande 
communicat ion n° 9, et de l 'embranche
ment de l 'Epeule; 

Renvo ie à l 'examen de la Commiss ion 
de la voirie et à cel le des f inances pour 
les vo ies et m o y e n s , une demande d'in-

/ demni té pour cess ion de terrain à la 
vo ie publ ique par suite d'al ignement, 
(rue de f Hommelet) ; 

Renvoie à l 'examen de la Commission 
des éco les et à ce l le des finances, pour 
l e s vo ies el m o y e n s ; deux rapports du 
directeur des Travaux munic ipaux : 
1° sur le pa iement d'appareils du g y m 
nast ique; 2" sur le c lassement de boule 
vard de Beaurepaire dans le réseau vic i -

écoles et un rapport verbal de la Com
miss ion des finances vote , imputables 
sur l 'exercice 1876,16s crédits su ivants : 

6 ,600 francs pour l' installation des 
cours de mécanique et d'architecture ; 

4200 francs pour l ' installation du 
cours de t issage : 

Renvoie à l 'examen de la Commiss ion 
des finances, une proposit ion de la 

C o m m i s s i o n des hosp ices , d'ouvrir un 
asile de 30 lits pour les incurables ; 

Ajourne le vote d'un crédit de 2 7 , 0 0 0 
francs, demandé pour le pavage du port 
de Duukerque ; 

Vote un créait de 400 francs i m p u 
tables sur l 'exercice 1877 ,pour a m é l i o 
rations dans un bât iment dépendant des 
magasins du Condit ioanement publ ic . 

Refuse une. .-.ubventiou de 5 0 , 0 0 0 fr. 
demandée pour l 'achèvement de l 'église 
du Sacré-Coeur et le don que veut f lire 
à la ville la Commiss ion qui s'est occu
pée de la construct ion de cet te ég l i se , 
de 3 ,583 mètres de terrain réservés i la 
construct ion de l'église et du p r e s b y 
tère, ainsi que de l 'abandon des c o n s 
tructions déjà é levées sur ce terrain. 

1 6 consei l lers ont voté le refus; 
7 •» » contre . 
4 » se sont a b s t e n u s . 
2 » étaient absents au m o 

ment du vote . 
A l 'unanimité, recommande à m e s 

sieurs l es administrateurs du chemin de 
fer du Nord, la prise en considérat ion 
d'une pétit ion qui lui est adressée pour 
obtenir un service d e banl ieue partant 
de Lille et Tourcoing toutes l es heures , 
de 6 heures du matin à minuit ; 

M. Junker remet à M. le Main; la 
le tre su ivante dont il donne lecture au 
Coaseil : 

f Monsieur le Maire, 
B o o î t , m j changements apportés*}; 

' " P ' o i t a t i o n do l' iodastrie 
^.CCI l r in m . a g ^ , r r u ^ . » r „ , 

sritent ma retraite du Conseil m u n i 
cipal. 

» Je regrette v ivement , M. le Maire, 
de ne pouvoir donner mon concours à 
votre administration qui a toutes m e s 
sympath ies . 

» Je regrette non moins de m e retirer 
du Conseil où m'avait appelé à s iéger la 
confiance des é lecteurs de la d e u x i è m e 
sec t ion . 

» Je remets en vos m a i n s , M. le Maire, 
ma démiss ion de consei l ler munic ipal , 

- tout en v o u s assurant de m o n d é v o u e 
ment à la chose publ ique , dans la m e 
sure de m o n pouvoir , et en v o u s priant 
d'agréer l 'express ion d e m e s mei l leurs 
sent iments . 

» Signé : CH. JUNKER. » 
L'ordre du jour étant épuisé , M. le 

Maire lève la séance . 
Le Secrétaire, CH. JUNKER. 
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d'apaisement et de concit ion, tenant 
compte d'engagements rrévocable-
m e n t pris , en m ê m e temrque du désir 
manifesté par l'une départies d'a
journer toute décis ion, le uvernement 
crût prudent de tempoer jusqu'au , 
m o m e n t o ù la ceinture ccanal vien
drait scinder le territoi des deux 
v i l les . 

»Ilserait superflu,messirs,d'insister 
sur les avantages réels deidjonction à 
notre c i té , d'un hameavdoté d'une 
égl ise , d'écoles de garçoiut de filles, 
éelairé au gaz et peup d'ouvriers 
trouvant tous leurs m o y e d'existence 
dans notre industrie ; j rive donc à 
m e s conc lus ions . 

«Le canal est t erminéans pe 
jours il sera livré à la navit ion; 
touchons donc à l'échéan&.e l'eng; 
m e n t souscrit par les Adnistrati 
roubais ienne et tourquenuce; je v iens 
v o u s demander d'en assur l 'exécu
t ion. 
. » Je vais maintenant vous doaer lec' 
de la délibération duCon°eigénéral 
Nord du 3 septembre 1868,t des inci
dents qui l'ont précédé.» , . 

BXTRA.1T DBS DÉLIBÉRATIONS I GONSBiy 
GÉNÉRAL 

Session de J868. — Seïce du 3 
septembre. 

Au nom du premier bureau, uinembrsfaît 
un rapport sur la demande promue pïf ie 
hameau du Blanc-Seau, commue le Tour 
coing. 

Le bureau propose de donner ui ais fnie-
rable à l'annexion à la ville de lobaii, de 
toute la portion du territoire de Toaninf qui 
se trouva entre la ville de Reubaix d'axe du 
canal en construction, liau connus s<s la dé
nomination du Fresnoy et portion • Bhnc-
Seau, à la condition que la ville dBoubaiz 
abandonner-. à celle de Tourcoingenames 
parties du territoire, dont la supecie n'agi, 
pas bien déterminée, et qui compndraient 
enTiroa 23 hectares, selon le rappode M. le 
Préfet, et 16 hectares, suivant la dtbération 
du Conseil municipal de Roubaix,*<{«e1ïi;s 
parties de territoire, situées sur la ri gauche 
iiu dit canal, sont traversées par laoute dé-
partementale, n° 14, et s'arrêtent. chemm 
dit du Moulin Tonton, le tout confinement 
au rapport de M. le commissaire-quêteur. 

Le Bureau propose aussi de nomtMfte 
commission composée de sept meures dont 
la désignation est laissée aux soirde M. le 
Préfet, commission qui sera charg- de fixer 
les indemnités qui pourraient èe dues à 
l'une ou à l'autre des deux villes. » 

Comme conséquence de cette ansxion, un 
changement de délimitation dfsintons.de 
Roubaix et de Tourcoing devra êtropéré. 

Un membre déclare, que si le Ccseil géné
ral adopte la proposition du burea, le senti
ment public de la ville de Tourcoir,-se trou
vera blessé. La question a été intriuite d'une 
manière qui l'a vivement irritée : ue deman
de des habitants du Blanc-Seau réclamant 
l'annexion de tout un quartier iRoeùaix. a 
été acceptée sans aucune condifîo^4>ar le 
Conseil municipal de cette ville, et VjSt sur 
ce vote seulement que l'enquête a euj'yu. !.e 
fonctionnaire qui a fait l'enquête^u-v»ir 
avec quelle unanimité les habitaau 
coins «ont venus protester aontre 
d'aneexion violente. 

Que le ««anal doive être là 
d'eux villes, c'est un faii oui «c 
'en douta. É'up!ii»nt -"it uftl^ek 
1863 de la (Commission denqu* 

«charjrée ëé s* prononi*'** "5*1*. 
y^iMnjHJfW SHUi X s r ^ & r J ? o * K u V une le 
transporter à l'ouest, et faire une œ B v éga
lement utile aux deux villes. Par suite, la 
Commission a émis le vœu que l'ax< du canal 
devint la limite des deux territoires. 

Il y a eu alors une espèce de contrd moral 
entre les deux Administrations reprsenténs 
dansl'enquête,pourque cechangemenbùtliei, 
mais à l'époque seulement où le cana serait 
fait; aujourd'hui on peut à peine dir que le 
canal est commencé, il n'existe pas ecore. 

La ville de Tourcoing, doit perdre a chan
gement proposé 15 à 1600 habitants, la seule 
compensation qu'elle puisse avoir, 'est la 
jouissance des rives du canal, mais'int que 
le canal n'est pas fait, elle n'aura au:u avan
tage de nature à lui faire oublier a perte 
qu'elle fait dVn quartier qu'elle a déeloppé 
par sa bonne administration. 

C'est ainsi que tout le monde lscomprod dans 
la ville de Tourcoing et si, à raito d'une 
séparation faite avant l'époque v*uie. on 
provoque dans la ville deTourcoingdeiéîctioi; s 

l'autre des* villes, parce qu'on n'est pas d'ac
cord sur la valeur du terrain cédé. On propose 
la norninatiouxTune commission qui sera char
gée de vider cette question. 

Le rapporteur termine en disant qu'on se 
trouve ici en présence d'un de ces cas excep
tionnels dont on parlait tout à l'heure, et qu'il 
y a nécessité de terminer un différend qui 
divise depuis longtemps deux villes impor
tantes. 

M. le sénateur-président fait connaître que 
l'ingénieur lui a déclaré la veille, qu'avant le 
trente novembre au plus tard, le canal, depuis 
son origine jusqu'à son déversement dans la 
Deûle, serait tracé sur le terrain par une ligne 
définitive résultant d'une levée de terre sur 
toute sa longueur. La limite n'est donc pas 
douteuse et peut être regardée comme certaine 
et acquise. 

Un membre insiste pour l'ajournement, par 
ce motif qu'il n'y a pas de compensation ac
tuelle en faveur de Tourcoing. 

La discussion est ensuite close et les conclu
sions du rapport sont adoptées. 

* 
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Voici le texte de la motion-présentée 
au Conseil municipal de Roubaix par 
M. A. Bulteau, dans la séance du 22 
décembre 1876-: 

« Messieurs, 
»En 1 8 6 3 , une commiss ion d'enquête 

fut inst i tuée, pour tracer une nouve l l e 
direction au caual de Rouba ix , et le r e 
porter à l 'ouest , vers Tourcoing, dans le 
but de faire une œuvre utile et c o m m u n e 
ad* deux villes'. Les 'deux Administra
tions munic ipales , représentées dans 
cett? enquête , Contractèrent l ' engage
ment moral, d'adopter l 'axe du nouveau 
canal pour la limite de leurs territoires 
respectifs; cet engagement fut consacré 
par un débat publ ic au C nsei l général 
du Nord; les cess ions réciproques de 
terrain devaient être ajournées à l ' épo
que de la mise en navigation du cantil, 
alors que la jouissance de s e s rives de-
vieadrait pour n o s vo is ins u n e compen-
flPtion de l 'abandon de leur part d'une 
assez importante agglomération d'habi
tants. 

s Par une délibération, en date du 3 
septembre 1868 , le Conseil général du 
Nord émettait un avis favorable à l 'an
nexion immédiate à notre vi l le , des h a 
m e a u x d u Fresnoy e t du Blanc-Seau , 
portion du territoire de Tourcoing e n 
clavée entre Roubaix et la rive droite 
du nouveau canal; à l a condit ion que de 
notre côté nous abandonnerions àTour-
coin<î, certaines parties de notre terri
toire, s i t rées sur la rive gauche dudit 
car al, traversées par la route, n" 14 , e t 
s'? rètant au chemin Tonton; u n e c o m 
miss ion d'enquête devait déterminer l e s 
iademuité.-i qui pourraient être dues à 
l'une des deux v i l les . 

» Cette délibération »st restée sans 
effet ; les suscept ibi l i tés loca les , les 
compét i t ions de clochers s 'étaientévei l -
l é e s ; l e s rivalités d'un autre âge r e 
naissaient surexc i tées ; dans un esprit : 

municipales, des élections de conseils d'à 
rondissement ou de conseillers génerax, ces 
élections se feront sous l'empire d untiritatien 
profonde. Le Conseil sait quelles sistptib -
lités on excite dans les petites comunes. 
lorsqu'on veut faire des changements e cir
conscriptions, et il comprendra qu'an villa 
de 40,000 âmes ait aussi ses Sirscepulités. 
L'opinant crdit qu'il faut les mener et 
qu'il vaut mieux ne pas faire o!em-
ment ce qu'on peut taire pacifiqment. 
Il pense que les travaux du canal s«ron t 
avec rapidité et termineront dans unemp ; 
très-court. On peut espérer que le t«e de 
trois ans ne sera pas dépassé. L'opint au
rait désiré, tout en étant d'accord avee bu
reau sur le principe, que la séparationie fût 
faite que lorsque le canal sera assez a n c 
pour former une limite bien marqi ; il y 
aurait eu alors un argument éloquent i au
rait parlé aux populations en leur mtrant. 
la séparation des deux villes. 

L'opinant .touten concluant pour l^.irne-
nement, demande ce que l'on a vondin: 
dans les conclusions du premier bute, en 
assignant le sentier du Mont-à-LeuxtWmo 
limite des deux territoires; il déclare (pVn'y 
a pas de sentier de ce nom, qu'il y i «tr'c 
Roubaix et Tourcoing l'ancien senieiui 
unit les deux villes, et que si ce seltiést 
donné pour limite des deux territoires. Oie 
reste plus dans le principe qui donne Taxtu 
canal comme limite séparative. Il déclarée 
le commissaire-enquêteur, aujourd'hui î-
seiller général,avait indiqué une autre lin, 
qui est le chemin qui va du Moulin Tom 
à Roubaix, c'est-à-aire à la rencontre da-
nal et du territoire de Wattrelos. 

Le rapporteur, après avoir examiné la ce 
et avoir entendu l'opinion du conseiller-g-
ral qui a fait l'enquête, déclare adhérera 
Bwn du 1er bureau, à la modification derv-
4ée par le préopinant et modifie dans ce s 
sé's propositions, de sorte que la limite-
ritoriale serait reportée à la rencontre du-
naf un cbeminde Roubaix au M ouhn Ton. 

Le rapporteur fait ensuite remarquer qu> 
bureau a adopté ses conclusions à l'unanin. 
Il a pensé qu'il ne fallait pas prolonger !•• 
tuation surexcitante 'dont parlait le pré» 
nant. D'un autre côté, l'ingénieur à déc 
qu'il n'y aurait plus aucune modification d 
le trace du canal, puisque les terrains étai 
expropriés et bornés, et, qu'avant quelq j 
mois, le creusement du canal aurait lieu. ! 

La ra porteur explique les avantages d( | 
délimitaiiun nouvelle et les changeais 

tion des compensât 
co'ng. Il tait connaître qu'un terrait de 
hectares-, suivant le'rapport de M. le Prél 
qui est le restant du territoire au-delà eu ca 
vers Tourcoing, sera abandonné à cette vil 
Il y aura à décider la question de savoir . 
devra être payé une indemnité par lune 

A f f a i r e d e H i r k r l n r r s ; . 
Les créanciers de la faillite de la C* 

de Koekelberg, etcpécialemcuit les obliga
taires, viennent igStre convoqués à nou
veau à assister le TPjanvier.prochain, à 10 

-heures du matinfctdsnsvja éjâhs 4û tribu
nal do comrhercêSBs BruielTes, a une as
semblée générale povrr le vote du cpnccjr-
dat, qui n'a pas pu avoir l ieu le 16 dé
cembre. 

On est venu nous demander s'i>y avait 
utilité pour les obligataires d'assist «• à 
cette réunion. Nous sommes allé aux in
formations près d'une personne plus à 
même qu'aucune autre de nous rensei
gner. — Oui, il y a une importance capi
tale pour tous les obligataires à se rendre 
à Bruxelles, le 5 janvier ou à s'y faire re 
présenter par des mandataires en qui i ls 
puissent avoir une entière confiance. 

Les obligataires se sont trouvés réunis 
pour la première fois lors de l'assemblée 
du 16 décembre courant. Là ils ont appris 
que le curateur, à peu près seul de son 
parti, entend abandonner à une société de 
financiers tous les terrains de Kœkelberg, 
gage dus obligataires, pour tenter de nou
velles spéculations. Il y aura des actions 
privilégiées et des actions dites de jouis
sance. Les actions privilégiées auront droit 
à être remboursées avant toutes autres. 
Les actions de jouissance n'auront droit 
qu'à une espérance dans les bénéfices de 
l'entreprise, et encore, après en avoir 
laissé prélever une large part par les ac
tions privilégiées. Aux financiers on re
mettra des actions privilégiées en échange 
de leurs capitaux. On en remettra aussi 
aux créanciers,autres que les obligataires, 
en payement de leurs créances. On en re
mettra même, en bon nombre, à ceux qui 
ont le plus notoirement coopéré aux auda
cieuses manœuvres qui ont nom « l'affaire 
de Kœkelberg.«Quant aux obligataires,les 
victimes, on leur remettra de ces fameu
ses actions de jouissance, qui ne leur don
nent pas m ê m e le droit d'assister aux 
assemblées générales d'actionnaires, que 
les porteurs d'actions privilégiées compo
seront seuls . Et puis on donnera un 
quitus complet à tous ceux qui ont spol ié 

•les obligataires. 

• Voilà la transaction que le curateur 
conclure, et i l la veut 4 peu près 

q . ^ - " r ^ t »:ui aura" 
- « m o uu voie au («•^spfritte^ïuiveE.ri 

«rem •.?.« « j p̂ -iTiCTjTitî Pomme nulle , et, 
sans plus de façons, il la regarde comme 
rayée et dispose des biens sur lesquels 
elle est inscrite. La tribunal do Lille a déjà 
fait justice d'une prétention semblable 
pour l'hypothèque inscrite sur les biens 
de France. 

Il importe d'organiser la résistance, et 
pour cela i l est indispensable de se réu
nir et de se connaître mutuellement. Sans 
doute cette résistance ne pourra encore 
s'organiser complètement à cette réunion 
du 5 janvier, dont le but officiel est tout 
autre, mais on p3urra du moins en cons
tituer les premiers rudiments. 

Assez de spéculations comme cela ; tel 
doit être le mot d'ordre des obligataires 
s'ils ne veulent pas perdre les derniers 
lambeaux de ce qui est leur gage. Ils n'ont 
jamais entendu spéculer. Ils ont voulu 
tout simplement placer leur argent sur 
hypothèque. Qu'on réalisa donc tout sim
plement l'actif de la faillite et qu'on leur 
remette ce qu'il y a, sans l'exposer à de 
nouveaux hasards dont d'autres encore 
recueilleraient seuls tous les fruits. 

Les obligataires sont presque tous des 
habitants du département du Nord. Ils ne 
tiennent pas du tout à ce qu'on réalise 
pour Bruxelles , avec leur argent, un parc 
plus ou moins magnifique, qu'on leur 
permettra, peut-être, d'aller voir en exhi
bant à l'entrée leur action de jouissance. 

Qu'on leur donne ce qu'il y a, et qu'on 
fasse rendre gorge à ceux qui les ont 
spoliés, — voilà ce qu'ils veulent et i ls 
sont résolus à l'obtenir. 

au chapitre 4 d u budget du minis tère 
d e la guerre (Frais de serv i ce d e s 
officieVs g é n é r a u x ) . (Non-adopté ) 

Pour l 'adoption. MM G. B r a m e , 
Gui l l emin ,Joos ,de Marcère, Massiel d u 
Bie s t , P l i c h o n , L . Renard, d e s Rotoewe. 

Contre l 'adoption. MM. L. Legrand , 
P . Legrand , Masure, Mention, Merlin,, 
P a r s y , Scrépel, Trys tram. 

S'est a b s t e n u . M. D e s m o u l i e r s . 
"5° Sur la prise e n considération de 

l ' a m e n d e m e n t de M. le baron Rei l le au 
chapitre 6 du budget du minis tère de 
la guerre (aumôniers militaire»;. (Adop
t é . ) 

Pour l 'adopt ion: MM. J. B r a m e , D e s -
mout i ers , Gui l l emin , L . Legrand , P . 
Legrand, de Marcère,Massiet d u B ie s t , 
Merlin, P l i chon , L . Renard, d e s R o -
tours . 

Contre l 'adoption : MM. Joos , M a s u r e , 
Ment ion. 

S e sont a b s t e n u s : MM. Scr&pel, 
Trys tram. 

président du Comité adressa à l 'assem
blée que lques b o n n e s paroles , sort ies 
du coeur, et bietftSt chacun s'en retournai 
heureux e t content . 

J'étais m o i - m ê m e enchanté d'avoir 
ass isté à ce t te fête véri tablement Ira' 
ne l l e e t chrét ienne; et comme jlav 
appris qu'une loterie orgauasé*. par If 
m e m b r e s du Conseil intérieur, (Coas 
ouvrier) devait avoi* l i eu !e séir, je 
promis de m'en donuer ma journée) 
ple ine. 

Dans i*après-dmer, je retournai 
Cercle, dont j e pus apprécier t a b e 
organisat ion; a^nd'Jl irtrrn a'vtc je" 
d'arc et de bou le s , fort b ien insta l lé* 
salle d'estaminet avec j eux de billard»* 
de cartes , dominos , l o to s , e t c . , e tc . Le» 
tables étaient garnies de nombreux o u 
vriers , la chc;>e et la pipe n'étaie«t pas 
oubl iées . B e s commissaires sont char
gés des différents services e t de la sur 
ve i l lance , mais leur rêle est une sine 
cure, car tout e e passe avec parfai" 
convenance . 

A s ix heures , l es j eux sont u n m o -
monter à la m e n t interrompus pour -

6° Sur 1 a m e n d e m e n t de M. la baron c h a p e l l e a 8 9 i 8 t e r à u n court salut , où la 
Rei l le au chapitre 6 d u b u d g e t du m i 
nistère de la guerre proposant u n e a u g 
m e n t a t i o n de 6 1 , 3 9 0 fr . , re lat ive a u x 
aumôniers mil i ta ires . (Adopté ) . 

Pour l 'adoption : MM. G. B r a m e , 
Gui l l emin ,Joos , L . L e g r a n d , d e Marcère, 
Massiet d u B ia s t , Merl in , d e s Rotours , 
P l i chon , L . Renard . 

Contre l 'adoption : MM. D e s m o u -
t iers , P . Legrand , Masure, Ment ion. 

S e sont a b s t e n u s : MM. Scrépel, 
Trys tram. 

7° Sur la prise e n considérat ion d e 
l ' a m e n d e m e n t de M. Keller au chapitre 
1 0 du b u d g e t du minis tère de la guerre . 
L ' a m e n d e m e n t d e M. Kel ler propose 
u n e a u g m e n t a t i o n de 4 2 , 3 0 0 fr. pour 
l e s frais de cu l t e . ( N o n - a d o p t é . ) 

Pour l 'adoption : MM. G. B r a m e , 
Gui l l emin , Joos , de Marcère, Massiet d u 
Bies t , P l i chon , L . Renard, des R o 
tours . 

Contre l 'adoption : MM. D e s m o u t i e r s , 
L . L e g r a n d , P . L e g r a n d , Ment ion, 
Masure , Merlin, Scrépel, Trys tram. 

8° Sur le chi f fr ( 6 , 4 8 8 , 5 1 0 fr.) pro
posé par la c o m m i s s i o n d u b u d g e t au 
chapitre 6 du budget d u min i s tère de 
la jus t i ce e t d e s cu l t e s (cours d'appel . ) 
(Adopté . ) 

Pour l 'adoption : MM. G u i l l e m i n , 
L . Legrand , P . Legrand , Masure , M e n 
t ion , Merlin, P l i chon , L . Renard , des 
Rotours , Scrépel, T r y s t r a m . 

Contre l 'adoption : MM. G. B r a m e , 
J o o s , de Marcère. 

S e sont a b s t e n u s : MM. D e s m o u t i e r s , 
Massiet d u B i e s t . 

• 8 

9° Sur l e •chiffre proposé par»la c o m - \ p i n g petit8J_fJDnj=e«*j»*TC»e''r '.H ,.. 
miss ion du, j tudeet a u c h a n i t r e 4 du bud~- mes) et les "dépose chez uU memlrri 

Pour l 'adoption : MM. D e s m o u t i e r s , à la caisse d'épargne de la vil le a u h 

société chorale se fait de nouveau en
tendre, puis à 8 heures , la. loterie. 

Grâce à plusieurs personnes généreu
ses , l e s lots étaient variés et nombreux . 
Le sys t ème de tirer les lo ts , différent 
à ce que j'avais toujours v u pratiquer, 
m'a beaucoup intéressé : 

On met dans l'urne dea bil lets por
tant le n o m de chaque sociétaire p r é 
sent , chacun ne peut gagner qu'un lot . 
D'abord, on met à part les trois princi 
paux objets qui appartiendront aux tro' 
derniers numéros sortant» afin de ooer-
server l'attention et l'intérêt jusqu'à 
fin du tirage; puis , ces trois lots étaut 
réservés , le premier sorti d e a n e droit de 
choisir parmi tous l e s autres lots expo 
s e s , le deuxième numéro sorti choisi 
le deux ième , et ainsi de sui te jusqu* 
la fin. 

Comme les lots ont été exposés t 
la journée , chacun a, p lue o u moi 
jeté son dévolu , et généralement 1 
cho ix e s t assez v i te fait; mais s o u v e u 
encore entre deux lots le cœur ba lance 
prendrai-je cette lampe o u ce gilet 
laine ?.. . ce t te coquil le moastre wa 
coupon d'étoffe?. . . on voit te. des jeu; 
de phys ionomie qui n e sonJt » a s e a r 

intérêt pourl'observateur; ce la f i n i e s 
un peu la séance , ma i s e'est très amu 
sant . 

Les coupons d'étoffe étaient n o m 
breux et étaient fort apprécfèV par V 
gagnants . U n îot qui a aussi été. en le 
des premiers c'était une belle pièce 
5 fr. donnée sans l'obligation de la d 
poser à la caisse d'épargne. 

La caisse d'épargne foactiounje 
le Cercle et voic i comment? Chaque 
manche un membre chargé de oef 
fonct ion, recuei l le . l es versements 

Voici l e s v o t e s des députés du N o r d 
dans la séance du 2 8 d é c e m b r e 1 8 7 6 . 

1° Sur la quest ion de savoir si la 
Chambre passera à la d i scuss ion d e s 
articles du budget d e s d é p e n s e s de 
l ' exerc ice 1 8 7 7 , a m e n d é par le Sénat . 
(Adopté) 

Tous l e s députés du Nord ont vo té 
pour l 'adoption, e x c e p t é MM. Masure, 
Scrépel et Trys tram qui ont vo té contre , 
et M. Leurent a b s e n t par c o n g é . 

2° Sur l e projet de loi portant o u 
verture , au minis tre de la marine et 
des co lon ies , de crédits s u p p l é m e n 
taires sur l 'exerc ice 1 8 7 7 . (Adopté) . 

Tous l e s députés du Nord ont vo té 
pour l 'adopt ion, e x c e p t é M. Lou i s L e 
grand qui n'a pas pris part au vote e t 
M. Leurent , absent . 

3° Sur l ' a m e n d e m e n t de MM. L e l i è -
vre et le baron Rei l le au chapitre 4 du 
budget des d é p e n s e s du minis tère de la 
guerre , relatif au ré tab l i s sement de 
l ' indemnité e n c a m p a g n e . (Adopté) 

Pour l 'adoption.MM. G. B r a m e , D e s -
mout i ers , Gui l l emin , J o o s . L . Legrand . 
P. Legrand , P l i chon , T r y s t r a m , L é o n 

qu'elle e\traînera. Il aborde ensuite lï qu j Renard ,Des Rotours , Massiet du Bies t 
' I Mention, Merlin, de Marcère. 

Contre l 'adoption. MM. Masure et 
Scrépel. 

4° S u r la prise e n cons idérat ion d e 
l ' a m e n d e m e n t d e M. l e baron Rei l le 

L . Legrand , P . Legrand , Masure, Men 
t ion , Merlin, Scrépel, T r y s t r a m . 

Contre l 'adoption : MM. G. B r a m e , 
G u i l l e m i r , de Marcère, Massiet du Bies t , 
P l i chon , L . Renard , Des Rotours . 

10° Sur le chiffre proposé par la c o m 
m i s s i o n d u b u d g e t a u chapitre 6 du 
b u d g e t des cu l t e s . (Bourses d e s s é m i 
naires cathol iques) . (Adopté) . 

Pour l 'adoption : MM. D e s m o u t i e r s , 
Gui l l emin , L . Legrand , P . Legrand , 
Masure, Mention, Mer l in , Scrépel, 
Trys tram. 

Contre l 'adoption : MM. G. B r a m e , 
Joos , de Marcère, Massiet du Bies t , P l i 
chon , Des Rotours , L . Renard . 

11° Sur le chiffre <1,4 » 0 , 5 0 0 fr.) pro
p o s é par la c o m m i s s i o n d u b u d g e t a u 
chapitre 4 du b u d g e t d e la marine e t 
des co lon ies (aumôniers dé la flotte). 
(Adopté ) . . 

Pour l 'adoption : MM. Desmout i er s , 
Gu i l l emin , L . Legrand , P . Legrand , 
Masure, Ment ion, Merlin, Scrépel, 
Trys tram. 

Contre l 'adoption : MM. G. Brame , 
Joos , de Marcère, Massiet du Bies t , P l i 
c h o n , L . Renard, Des Rotours . 

12° Sur l ' e n s e m b l e du budget g é n é 
ral des dépenses de l 'exercice 1 8 7 7 . i 
(Adopté ) . ' ' V T . . 

Le scrut in a dqrmé 4 0 0 v o i x pour 
l 'adoption e t 2-7 s e u l e m e n t contre . 

Tous l e s députée d u .Nord ont vo té 
pour l'adoptioi», e x c e p t e M. Masure 
qui n'a pas pris part au Vote et M. 
Leurent , a b s e n t . 

Noë l , la fête du Dieu, .e»fan.t 'naissant 
pauvre, est véritablement» .la fête des 
pet i ts et des pauvres , aus*i le^iouvriers 
des Cercles cathol iques fêtautrils Noël 
d'une manière toute spéciale e t toute 
so lenne l le . 

Un membre du Cercle Notre -Dame, 
rue des Fondeurs , m'avait invité à as
sister à l a m e s s e d e minuit , cé lébrée 
dans la chapel le du Cercle, par un des 
vicaires de la paroisse , aumônier ordi- I 
naire du Cercle. 

Je m'y rendis; tous les membres , ou 
très-peu s'en faut, étaient présents; en 

de chaque déposant . Cette facilité 
faire de pet i tes mises sans dérangeme 
est appréciée des ouvriers , e t p lus d*^ 
se prive d'une ehope le dimanche p -
mettre à la ca i sse . 

Depuis 6 ou 7 mois que cette inetf 
tution ex is te , les économies faites ai a -
par les déposants se montent m'a- t -
dit, à plus de 500 fr. 

Enfin, tous les lots sont distribués 
la journée se termine gaiement oom 
el le a c o m m e n c é à la satisfaction d 
tous . 

L'an dernier à pareille date, j 'étais 
| Paris et étant allé à Montmartre visi 

les premiers travaux de terrasseme/ 
pour l'église du Sacré Cœur, un ami 
m'accompagnait m'engagea à entrer 
Treille Rouge, l ieu de réunion de la 
11 eur des ouvriers du Faubourg. Pouah'., 
qu'elle contraste entre c e s h o m m e s d " 
brailles et avinés et les braves et h o n 
nêtes figures que j'ai rencontrés au Cer
cle de la rue des Fondeurs ! X. 

On n o u s raconte u n e fort', 
histoire dont le héros est u n magni , 
q u e c h i e n de T e r r e - N e u v e , e t la viçti* 
m e , u n pauvre marchand d'oeufs do 
Mou v e a u x . 

Voici le fait 
Dans la mat inée de mardi , l e m a c 

chand d 'œufs , n o m m é P . . . , allait dft 
Mouveaux à Tourcoing. Il p o s a i t , a v e e 
précaut ion, dans u n grand pâmer à 
u n e seu le a n s e au m i l i e u , p lus ieurs 
fraîches douza ines d'œufis qui resplem 
•lissaient de b lancheur , e t dont 
quanti té faisait sou lever de c h a q u e 
l e s d e u x couverc le s d u panier i Nor 
n e s a v o n s à quoi pensa i t notre ho^ i" 
p r o b a b l e m e n t c o m m e l a laitier ' 
Lafontaine , rêvai t - i l a d e gros 
f ices. H é l a s , il devait avoir l e sort 
l 'ambit ieuse lait ière. 

Arr ivé à l 'angle d 'une haie , P . . : 
éprouve l e beso in de déposer son 
panier au bord de la route. S u r c e s 
en'refa i tes , passe a u g a lo p , n n chien de* 
T e r r e - N e u v e ; i l aperçoit l e panier, s e 
précipite s u r lu i , e t avant que le m a r 
chand d'eeufs soit revenu de la s tupeur 
causée par cette brusque manœuvre , - l e 

y ajoutant u n e vingtaine d é m e m b r e s ch ien sais issai t dans sa g u e u l e , l e p e a i 
du Comité et que lqut s invi tés , la c h a - ' par l 'anse , e t disparaissait à t n r v S I 
pel le était comble . La messe s o l e n 
nel le fut chantée par la Société Chorale 
du Cercle, et , s o u s la direction d e M. 
Peers , j e u n e professeur de talent 
et d'avenir, fut t rès -convenablement 
e x é c u t é e . 

Après la m e s s e , où la plupart des 
personnes présentes communièrent , u n 
modeste déjeûner, dont la coqui l le tra
dit ionnelle fit tous l es frais, réunit tout 
l e m o n d e dans la sal le d u b a s . M. l e 

c h a m p s . — L e Terre-Neuvier était u n 
d e c e s c h i e n s qu'on habitue à p o r t e r i e s * 
prov i s ions , il ava i t cru, sanfe doute , r e 
connaître l e panier de son maître. — 

Le marchand d'eeufs eut beau crier, 
ges t icu ler , t empêter , courir, il ne put 
atteindre le ch ien , ni m ê m e découvrir 
s e s traces . Il rentra au log i s , p e n a u d , 
c o m m e la lait ière, s a n s m a r c h a n d i s e s 
n i bénéf ices . 
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